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      Préface

      
         La vie est pleine de coïncidences. En 2008, j’invite Elmar Mock à donner une conférence à l’Université de Lausanne sur l’innovation ; depuis ce temps, nos chemins se croisent régulièrement. La même année, je découvre la théorie C-K de la conception innovante que connaît bien Gilles Garel et j’écris un article sur son application à la recherche en systèmes d’information ; depuis ce temps, la théorie C-K m’accompagne dans mes séminaires pour doctorants.
         

         Mais j’étais loin d’imaginer que le créateur et le chercheur allaient se rencontrer. Le premier invente la Swatch qui va révolutionner
            l’industrie horlogère et lance Creaholic, une société d’innovation à l’organisation et à la gouvernance aussi originales que les solutions innovantes qui en sortent. Le second expérimente et diffuse la théorie C-K,
            un cadre théorique et un processus de conception pour expliquer comment marier les idées, l’intuition, la découverte, parfois le rêve, avec la faisabilité
            technique et commerciale d’une invention.
         

         Quand Elmar invente la Swatch et quand il lance Creaholic, il ignore qu’il suit un raisonnement C-K. Quand Gilles adopte et diffuse la théorie C-K, il ignore que l’invention
            de la Swatch sera une des plus belles illustrations de cette théorie. Il faudra le hasard d’une rencontre pour mêler leurs
            réflexions dans une danse harmonieuse, inventive, aboutie, qui ne manquera pas d’éveiller la curiosité des lecteurs.
         

         Lecteurs, je ne doute pas que vous aurez un grand plaisir à découvrir l’histoire, et les dessous de l’histoire, de la Swatch,
            à prendre connaissance des réflexions, tantôt imagées, tantôt conceptuelles, de ces deux amoureux de la conception. Il est amusant de
            lire au deuxième chapitre l’histoire de la Swatch à la lumière de la théorie C-K. Comme il est tout aussi plaisant de découvrir
            au troisième chapitre la théorie C-K illustrée par de jolis exemples récents d’innovations conçues par Creaholic. On sent la complicité entre les deux auteurs, maîtres ès innovations.
         

         Tout au long des chapitres, on ne cesse d’être émerveillé par le génie propre de ces deux complices. Le premier aime les métaphores,
            riches en couleurs, qui l’aident à partager avec les lecteurs ses approches, ses visions et ses réalisations. La métaphore
            de la molécule, gazeuse, liquide ou solide, au quatrième chapitre, donne au lecteur une belle représentation très intuitive
            de l’innovation. Le second aime la rigueur des belles constructions théoriques qu’il transmet aux lecteurs avec justesse, passion
            et un joli sens de l’illustration.
         

         Si Elmar est un créatif, il est également entrepreneur. L’organisation et la gouvernance de Creaholic, son « kolkhoze d’innovations » comme il l’appelle, sont des exemples originaux de management. Au cinquième chapitre, les lecteurs se laisseront facilement convaincre et séduire par ses principes de gestion, emportés par la métaphore de la « matriarche » qu’Elmar affectionne tout particulièrement.
         

         Dans l’épilogue, à partir d’une réflexion sur la montre connectée, les deux auteurs se plaisent à provoquer le lecteur et l’invitent à faire preuve d’imagination pour repenser la montre du futur. Ils laissent deviner que la théorie C-K pourrait être un bel outil pour canaliser leur créativité.
         

         Bonne lecture. Laissez-vous charmer par la belle histoire de la Swatch, la rigueur de la théorie C-K, les métaphores de la
            molécule et de la matriarche, et l’appel à réinventer la montre…
         

          

         Yves Pigneur 
Professeur à l’Université de Lausanne 
Auteur avec Alex Osterwalder de 
Business Model Generation
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      On ne cueille pas les champignons sur l’autoroute
      

      
         Ce livre est le fruit d’une rencontre entre un serial innovateur, reconnu dans le monde des affaires innovant, et un chercheur qui accompagne sur le terrain les mutations des projets
            innovants depuis trente ans. Elmar Mock est le co-inventeur de la montre Swatch, innovateur, fondateur et dirigeant de Creaholic, à Bienne, en Suisse (cf. chapitre 5). De son côté, Gilles Garel est professeur au Conservatoire national des arts et métiers et à l’École polytechnique. Ce qui les réunit : la passion de l’innovation et le désir de comprendre et de faire comprendre les processus créatifs de rupture. Elmar Mock a pris le risque de sortir des sentiers battus.
         

         Comment changer la manière de penser les choses, de façon à aboutir à la création de nouvelles idées, auparavant considérées
            comme impossibles ou inacceptables ? Comment réaliser des objets inconnus ? On innove en empruntant les chemins de traverse,
            là où les autres ne sont pas, car on ne cueille pas les champignons sur l’autoroute, mais sur les petits sentiers. Si le constat est banal, tracer ou trouver le(s) chemin(s) est plus difficile. Comment apprendre à quitter les autoroutes de la
            conformité ? Bien sûr, l’innovation n’est pas réductible à la cueillette, fût-elle de pépites. Les chemins de traverse sont aussi des espaces à concevoir
            où l’on sème et invente des objets inédits, comme des champignons inconnus. Quand l’innovation advient sur le marché, comment construire une nouvelle autoroute pour rouler en échappé, c’est-à-dire garder son avance en continuant à innover ? Car quand plusieurs entreprises sont engagées sur la même voie, aller plus vite que la concurrence est la clé. Pour
            cela, il faut continuer à innover, souvent de manière intensive, parce qu’il ne suffit pas de pédaler très fort pour gagner une étape du Tour de France
            – cela sert à peine à rester dans le peloton.
         

         
            L’innovateur comme empêcheur de tourner en rond
            

            Si toutes les entreprises concurrencées ont (auraient) besoin d’innover en permanence, beaucoup se méfient de l’innovation qui représente toujours un risque : risque financier bien sûr, mais aussi philosophique, en quelque sorte, car
               il faut accepter une part d’inconnu, la probabilité que le résultat ne corresponde pas du tout à ce qui était prévu au départ,
               et risque de l’échec enfin. Face à ces craintes, la rénovation prime sur l’innovation : si beaucoup ne jurent que par l’innovation, la grande majorité recherche en fait la rénovation. Tout le monde aspire à la révolution, mais chacun travaille à l’évolution.
            

            Des travaux en management stratégique expliquent, par le mimétisme, les comportements de dirigeants sans repères propres. Quand il y a du
               brouillard et que l’on ne sait pas où aller, on suit celui qui est devant soi, parce qu’il rassure en ouvrant la voie. Mais
               cela signifie-t-il pour autant que nous sommes sur la bonne route ? Quand tout le monde suit tout le monde, on tourne en rond.
               Heureusement, l’innovateur est là pour rompre le cercle. Il refuse la donne. Il brise, il décale, il contourne, il sort du cadre pour en
               tester et en imposer un nouveau. Il marche sur les chemins de traverse, il prend le risque de la révolution (cf. tableau).
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            Cet ouvrage se place du côté révolutionnaire de l’innovation. Or, on ne fait pas la révolution comme on gère la rénovation : la révolution ne suit pas la routine, des acteurs qui travaillent très bien dans l’évolution ne peuvent pas faire quelque chose de révolutionnaire du jour au lendemain. Pour autant, et c’est le message optimiste
               de ce livre, tout le monde peut innover, car l’innovation ne suppose pas des qualités individuelles exceptionnelles ni ne relève de l’exploit.
            

         

         
            Les enjeux de l’innovation contemporaine pour les entreprises
            

            Évidence historique, l’innovation n’est pas une question nouvelle : Rome a atteint une « perfection de la technique sociale
               aussi bien civile que militaire » (Ellul, 1990, p. 27) ; les abbayes cisterciennes ont diffusé le moulin hydraulique, ainsi qu’une forme d’organisation de la vie collective et de division du travail sur un territoire « en réseau » (dans une terminologie moderne). La première véritable législation attribuant
               un monopole aux inventions apparaît à Venise, à la Renaissance – époque qui verra naître, aussi et entre autres, le venturi capital, ancêtre du venture capital ou capital risque, qui permet le financement de l’innovation

            
            
               	L’innovation était localisée, elle se généralise. Alors qu’elle ne concernait historiquement que certains secteurs, relevant
                  de techniques, de marché ou de traditions spécifiques où créateurs et concepteurs avaient une place, un statut, des contributions et des modes
                  de travail reconnus, sa place est aujourd’hui plus diffuse. L’innovation concerne désormais tous les secteurs et aucune entreprise ne peut postuler qu’elle innove suffisamment. Tout
                  est objet d’innovation, la notion s’en trouve d’ailleurs brouillée.
               

               	L’innovation était rare et ponctuelle, elle devient fréquente. Autrefois, elle démarrait des histoires d’entreprises et introduisait
                  des ruptures rares, entre lesquelles s’intercalaient de longues phases de stabilité suivies de phases de progrès plus incrémentaux.
                  Mais aujourd’hui, dans un marché globalisé où toute bonne idée est rapidement copiée et où les rentes engendrées par des innovations ponctuelles se
                  raccourcissent, le succès à moyen terme provient de la génération d’un flux continu d’innovations fortes. Il y a là l’instauration
                  d’un nouveau régime de projets de compétition fondée sur l’innovation intensive, où l’offre crée sa propre demande. Dans ces stratégies, dites aussi « d’obsolescence », il s’agit
                  bien d’être le premier sur le marché, avec une offre innovante qui déclassera l’offre existante (y compris la sienne) et satisfera une demande volatile ;
                  et ce, avant les concurrents ou avant que l’offre ne se transforme à nouveau. Il ne s’agit plus de questionner le client sur
                  ce qu’il veut, mais d’être le premier à lui proposer ce qu’il pourrait éventuellement vouloir. La réaction du marché ne pouvant être parfaitement prévue, il faut « payer pour voir » ; d’où le lancement récurrent, sur des cycles de développement
                  et de vie de plus en plus courts, de nombreux projets innovants. Les profits se font donc sur les nouveaux produits et services,
                  dont la nature même renvoie à la deuxième caractéristique.
               

            

            
            
            
            
         

         
            De la notion d’innovation à l’activité d’innovation
            

            
            
            
               Les définitions classiques de l’innovation
               

               
               
               
               
            

            
         

         
            L’entrepreneur et l’académique
            

            
            
            
            
         

         
            Il était, il est, il sera l’innovation
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